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Le Mot du Président 
 
Chers amis, 

Nous sommes heureux de débuter cette année par d'excellentes 
nouvelles concernant les opérations réalisées par notre association. 

Comme vous le savez, l'ACFM recherchait activement, depuis le 
milieu de l'année dernière, le moyen de faire transiter à destination 
de la Moldavie les 2,5 tonnes d'ouvrages collectées dans le cadre 
du projet "100.000 LIVRES POUR LA MOLDAVIE", projet mené à l'initia-
tive de l'Alliance Française de Moldavie. 

Nous étions aidés en cela par Tatiana - jeune moldave, membre de  
l'ACFM et employée par 
la firme "OTL Transports - 
Logistique" basée à Gen-
lis (21) près de Dijon. 

Après de nombreuses 
recherches, dont deux 
n'avaient pu être concréti-
sées la veille de Noël 
2001 et fin janvier 2002, 
nous avons réussi à ex-
pédier le 12 février dernier 
cette cargaison - dont les 
6m3 encombraient le ga-
rage (gracieusement mis  
à notre disposition depuis mai 2001) de l'un de nos mem-
bres - via l'intermédiaire d'une société de transport rou-
maine. Il est en effet à déplorer la mauvaise volonté en la 
matière des transporteurs français qui, craignant de se 
rendre en Moldavie, avaient plus que triplé leurs proposi-
tions tarifaires pour l'envoi de ces livres. 

Après quelques péripéties liées au dédouanement, l'Al-
liance Française de Moldavie nous a fait savoir, par la voix 
d'Emmanuel SAMSON - Attaché linguistique - que "les 
ouvrages étaient arrivés à bon port et stockés dans les 
entrepôts de l'Alliance dans l'attente d'être distribués lors 
des Journées de la Francophonie (20-30 mars 2002)." 

"Deux distributions seront organisées : 1°/ 
aux bibliothèques publiques de Chisinau et 
d'ailleurs (les moins dotées et celles qui n'ont 
encore jamais bénéficié de l'opération 
100.000 livres pour la Moldavie); 2°/ la foire 
nationale aux livres d'occasion aux particu-
liers (Alliance Française de Moldavie et ses 9 
antennes)." 

L'ACFM a également été très sensible aux 
remerciements qui lui ont été adressés par 
l'Alliance Française  : "Georges DIENER (Direc-
teur de l'Alliance) se joint à moi pour vous re-
mercier sincèrement pour votre action pour le 
développement des échanges franco-
moldaves et de la francophonie en Moldavie." 

L'ACFM renouvelle ici ses remerciements au 
pouvoirs publics - Conseil Général de la 
Côte d'Or et Direction Régionale et Dépar-
tementale de la Jeunesse et des Sports - 
ainsi que  l'Alliance  Française  de  Molda-
vie qui soutiennent ce projet depuis 1998.  
Emmanuel FLORENTIN 

  

L'ASSOCIATION CULTURELLE FRANCE MOLDAVIE REMERCIE LES 
ORGANISMES SUIVANTS POUR LE SOUTIEN FINANCIER APPORTE AU 

PROJET "100.000 LIVRES POUR LA MOLDAVIE" 
 

CONSEIL GENERAL 
DE LA COTE D'OR  

DIRECTION REGIONALE ET 
DEPARTEMENTALE JEUNESSE 

ET SPORTS - DIJON 
 

 

 

 

 

 

 

100.000 Livres pour la Moldavie 
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Du nouveau sur le Web.. 
 

L'ACFM a mis en place deux nouveaux services sur le web : 

1°/ un forum de discussion accessible à l'adresse suivante : http://www.ifrance.com/_forum/?ForumName=acfm 

2°/ Préférez cependant à ce dernier, à notre avis, le groupe de rencontres "Moldavie" sur Yahoo! 

(http://fr.groups.yahoo.com/group/moldavie/) au programme : sondages, forum de discussion, échanges d'infos, 

photos en ligne, agenda associatif, etc… 

Retrouvez ci-après quelques-unes des réponses déjà données 

concernant 3 sondages déjà en ligne (réponses partielles au 

13/03/2002, soit 4 jours après le début du sondage)… 

a) Quelles rubriques devraient figurer (ou être développées) 

dans "Bastina" (�  résultats ci contre). 

b) Quelles actions doivent selon vous être entreprises en faveur 

de la Moldavie ? (�  résultats ci dessous). 

ET VOUS, QU'EN PENSEZ-VOUS ?? N'hésitez pas à nous communi-

quer d'autres sondages que vous souhaiteriez voir mis en ligne… 

Suite à l'Assemblée Générale du 26 janvier dernier, 
le Conseil d'Administration de l'ACFM est modifié comme 

suit… 
 

Président :  Emmanuel FLORENTIN 

Vice-Président :  Antoine BARBIER 

Trésorier :  Frédéric JACOTOT 

Trésorier-Adjoint : Pierre BERTHAUD 

Secrétaire :  Stéphanie LEMAIRE-EWING 

Secrétaire-Adjoint : Anne BABEAU 

Membres :  Monique GRANDJEAN 

Paul FLORENTIN 

Calendrier Associatif 
2002… 

Soirée « Jeux de Sociétés » 
Samedi 27 Avril 2002 - 18h00 

9, Bd de Chicago - Dijon 
 

Tarifs : 
Droit d’entrée : 2,- �  / personne 

Journée « Brochettes » 
Samedi 29 Juin 2002 - à partir de 12h00 

Longchamp (21) 
 

Tarifs : 
Membres de l’Association :  10,00 �  
Non membres :    12,50 �  

 

 

 

Formulaire d'Adhésion ou de Soutien… 
A découper ou à recopier sur papier libre 

 
Mme / Mlle / M.  NOM  

Prénom 
Adresse: 
CP:  Ville:   Tél : 
 

email :  
 

Souhaite adhérer / soutenir les actions de l'ACFM en tant que: 
 

�  Membre Actif (8,- � ) 
�  Membre Bienfaiteur (15,24 �  mini.) 
�  Association (40,- � ) 

 
Ci-joint, mon chèque de cotisation / soutien libellé à l'ordre de 

« Association Culturelle France Moldavie » et adressé à : 
A.C.F.M. - 2, Place des Blanchisseries - 21000 Dijon - France 

�  
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Contes de Moldavie : 
« Gougoutsa », par  Spir idon Vanguéli  (Traduction : Ludwiga) 

Le bonnet de fourrure de Gougousta 
Le père lui avait fait un bonnet trop grand. 
- Il me tombe sur les yeux, père. 
- Mais tu n'as qu'à le remonter. Gougoutsa, tu n'as plus rien à faire cet hiver. 
- Hum! Gougougsa n'avait donc rien d'autre à faire?! On allait voir! 
Le lendemain Gougoutsa se leva de bonne heure, sortit à pas de loup de la maison et donna à manger aux brebis. 
Quand le père vint dans l'enclos, une gerbe de fourrage sous le bras, Gougoutsa était déjà à cheval sur un mouton. 
- Hé, c'est donc toi? 
- Ah, bonjour, père! et il lui fit signe de reporter la gerbe à sa place. Dès lors Gougoutsa prit soin des brebis. Mais dans 
le village de Trois-Chevreaux il faisait de plus en plus froid. Les hommes sortaient de leurs maisons emmitouflés, et la 
neige craquait sous leur pieds comme s'ils marchaient sur des cordes de violon. 
Un jour qu'il rentrait, on ne sait d'où, Gougoutsa rencontra, non loin du moulin, une fillette des petites classes avec des 
livres sous le bras. Elle était bleuie de froid. 
- Laisse-moi les porter, s'offrit Gougoutsa en montrant les livres. 
- Toi? s'étonna la fillette. Elle le regarda des pieds à la tête, mais au lieu de dire non, elle les lui donna, puis elle fourra 
ses mains dans les manches et, sautillant, suivit Gougoutsa. Le garçon allait bravement, mais une pensée le taquinait: 
"Comme je n'ai pas de sac, se dit-il, je peux les mettre sous mon bonnet de fourrure. Là il y aura de la place pour ma 
tête et pour ces livres aussi." 
Et notre Gougoutsa ôta son bonnet de fourrure, le renversa, puis jeta un coup d'oeil sur la petite fille: elle faisait pitié à 
voir. 
- Tu as froid, n'est-ce pas? 
- Un tout petit peu, répondit la fillette en claquant des dents. 
- Tiens, prends mon bonnet. 
- Non, Gougoutsa. Tu auras froid. 
- Si tu ne le prends pas, je le laisse là, et il posa son bonnet sur la neige. 
"Crac… Crac…" Ils s'éloignaient. Le garçon grelottait, mais il n'y avait rien à faire. Le bonnet de fourrure restait tout 
seul au beau milieu de la route. Tantôt Gougoutsa, tantôt la fillette tournait la tête pour voir si le bonnet était toujours là. 
Quand le bonnet s'aperçut que son maître l'abandonnait, il ramassa toutes ses forces et aspira de l'air, si bien qu'il 
s'agrandit. 
Alors Gougoutsa revint sur ses pas, l'apporta sur son épaule et entra avec la petite fille sous le bonnet. Il reconduisit la 
fillette chez elle, posa les livres sur le manteau de la cheminée et repartit vaquer à ses occupations. 
Dès lors le garçon surgissait comme par miracle devant la porte de l'école au moment où les enfants de première al-
laient sortir. 
De lundi à samedi le bonnet grandit sans cesse. Il y avait maintenant de la place pour six fillettes. Une fois, pendant 
une tempête de neige, Gougoutsa reconduisit même l'institutrice chez elle. Quand il restait de la place, il prenait aussi 
des garçons. 
- Eh! les gars, regardez le bonnet qui se promène dans nos rues! - s'étonnaient les villageois. - Il est aussi grand 
qu'une meule de foin! 
Après avoir reconduit les enfants, le bonnet redevenait petit pour que Gougoutsa pût l'accrocher au clou. 
Une seule fois le bonnet lui joua un mauvais tour. A la porte cochère de l'école Gougoutsa lui promit monts et merveil-
les, il le carressait, mais c'était en vain: le bonnet ne voulait pas grandir. Et ce jour-là il faisait si froid que la clochette 
de l'école s'enroua, et les chiens de Trois-Chevreaux n'aboyaient même pas. Arrivé dans la cour, Gougoutsa se rendit 
compte de ce qu'il y avait: le matin il avait oublié de donner à manger aux brebis. "Vlan!" s'appliqua-t-il une chique-
naude sur le front pour qu'il n'oubliât plus ce qu'il avait à faire. 
Et le bonnet ne fit plus des siennes. 
Un jour sa mère lui dit d'allumer le poêle, mais Gougoutsa fit autre chose: il fourra toute la maison sous son bonnet, et 
la chaleur se répandit dans toutes les chambres. Puis Gougoutsa voulut abriter sous son bonnet tout le village! Et il se 
mit à donner à manger aux brebis des voisins. Le bonnet devint alors aussi grand que le village des Trois-Chevreaux, 
si large et si haut qu'il couvrit tout le ciel. La neige disparut comme par enchantement. Dans les cours les iris, les lilas 
fleurissaient. Les enfants de première avaient ouvert la fenêtre de leur classe et chantaient à tue-tête: 
Voilà le printemps, le printemps qui arrive 
Réveiller les collines, les champs et les rives… 
Seulement dans le village de sous le bonnet les lampes électriques fonctionnaient jour et nuit. Les hommes vaquaient 
à leurs affaires. Des autos klaxonnaient sous le bonnet, on y entendait grincer les chadoufs des puits… 
 
"Mais par où sortira la fumée du village?" se demanda un homme qui fendait du bois pour que sa femme lui fît des 
galettes. La nuit l'homme monta sur le toit de sa maison, prit encore une échelle et fit un trou dans le bonnet. Comme il 
était ensommeillé, il fit un trou trop grand, et le froid entra dans le village. 
Le lendemain, les hommes chassèrent une volée de corbeaux de sous le bonnet, ramassèrent tous les bonnets du 
village, puisqu'on n'en avait plus besoin, et en bouchèrent presque tout le trou. Dans le village il n'y avait que quelques 
bonnets pour les hommes qui se rendaient en ville acheter des craquelins ronds, du halva, ou régler des affaires, car 
au-delà du bonnet géant de Gougoutsa l'hiver battait son plein. 
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Le Monastère de la Sainte Trinité de Saharna (District de Rezina). 

Le Monastère est situé dans l'une des gorges les plus pittoresques à proximité du village de Saharna à 8 km du centre du 
district de Rezina et à 14 km de la gare ferroviaire de Ribnita. Le coeur historique du monastère remonte à un ermitage 
antique du XVIème - XVIIème siècle. 

La monastère a été fondé par l'ermite Vartolo-
meu en 1777. 

Au départ, le monastère se composait d'une 
Eglise d'Eté et d'une Eglise d'hivers, la maison 
de l'abbé, des cellules et un réfectoire ont été 
construits en bois. 

Au début du siècle de XIXème siècle, les vieilles 
structures en bois ont été démolies et ensuite 
ont été reconstruites en pierre.  

Dans la cour supérieure, a été construite 
l'Eglise de la Sainte Trinité (1818-1821), 
conservant le même type structural qu'aupara-
vant avec une disposition triangulaire, un clo-
cher et un dôme se levant au-dessus des nefs. 

Les bâtiments sont très pittoresques, ceci étant 
dû au rythme des pilastres, au volume cylindri-
que des absides et des niches conservant la 
même forme 'en arche' que les murs d'enceinte. 

En même temps que l'église, la maison de l'abbé, un réfectoire avec une cuisine, une boulangerie et des cellules en bois et 
pierre ont été construites. En 1863 une église d'hiver consacrée à l'Assomption de la Vierge a été construite sur deux ni-
veaux. Dans le passé, il y avait vingt-deux cascades sur le territoire du jardin du monastère de la Sainte Trinité. 

L'ensemble du monastère est une partie intégrale du paysage pittoresque et présente un échantillon d'art de construction 
dans des conditions défavorables de soulagement. 

EGLISE SAINT PANTELEIMON dessinée par l’architecte BERNARDAZZI in 1891 et fondée par les grecs Victor et Ion SINADINO (d’où 
le nom second nom de cette église « Eglise Grecque ») est située à l’intersection de la rue Vlaicu PircSiab et 31 Août dans 
le centre de Chisinau. 

L’Eglise a une forme équilatérale avec les ailes carrées, quatre places arquées et quatre absides intermédiaires. L'autel est 
situé dans l'abside polygonal du côté Est. Au dessus de la nef se trouve le dôme avec un tambour polygonal supporté par 
quatre voûtes imposantes. 

A l’ouest se lève au dessus du toit un petit clocher 
polygonale. 

La particularité de ce monument architectural réside 
dans les voûtes jumelles perpendiculairement insé-
rées qui séparent l'espace central de l’abside et font 
une base pour le dôme tambour percé de fenêtres. 
Le dôme élégant est monté au centre des arches 
moyennes de l'église. Un toit à quatre pentes pro-
noncées présente des corniches. Comme élément 
décoratif de la structure de l'église, Bernardazzi a 
utilisé des pierres bicolores  et l'insertion de lignes de 
briques alternées bicolores formant des bandes de 
teinte alternée. 

Les fenêtres et les arcades sont encadrées de bri-
ques rouges qui donnent au bâtiment un aspect très 
pitoresque. 

A l'intérieur, les mosaïques, les vitraux et les peintu-
res murales créent un ensemble décoratifs très riche. 

L'Eglise Saint Panteleimon est l'un des plus beau monument architectural construit à la fin du XIXème siècle dans le style 
néo-byzantin. Dans les années 1970, l'Eglise a été restaurée sous la conduite de l'architecte R.Kurtz. 

 

 

Visite Guidée… 

g   g   g   g   g  
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Les noms roumains suscitent sou-
vent des questions parmi mes visi-
teurs. On me demande, par exemple 
: pourquoi la mer «Noire» ? Ou en-
core : quel rapport entre la Moldavie 
et la Moldau en République Tchèque 
? Ou encore : pourquoi tant de noms 
roumains finissent-ils en «-escu», «-
esti», «-eanu» ou «-eni» ? 

Voici quelques éléments de réponse 
concernant la Moldavie (…) ! 

Il y avait une fois le relèvement et le 
repeuplement de l’Europe Orientale 
après les grandes dévastations Tata-
res du 13-ème siècle. Les Roumains 
participèrent à ce relèvement, aux 
côtés des Royaumes de Hongrie et 
de Pologne, les plus puissants à 
l’époque dans la région. L’assistance 
technologique était fournie par 
l’Allemagne, dont les artisans, les 
ingénieurs et les marchands étaient 
omniprésents (eh oui, l’histoire se 
répète...). 

En ancien allemand, «Molde» veut 
dire «mine à ciel ouvert», ou encore 
«creux», ou encore «combe», «lit de 
rivière». 

En pays tchèque, le fleuve «tumul-
tueux» («Vltava» en tchèque) était 
pour les Allemands celui qui 
«creuse» : la «Moldau». 

En pays roumain, et plus précisé-
ment dans l’actuelle Bucovine, il y a 
aussi une rivière qui «creuse», la 
«Moldova», comme la nommèrent 
les mineurs allemands venus creuser 
les mines de Baia («mine» en rou-
main). Baia en roumain, Molda en 
vieil-allemand, cette cité minière 
proche de la rivière Moldova, fut la 
première capitale de la Principauté 
du même nom : la Moldavie. 

Les chroniques nous le disent. 

A ses débuts, cette Principauté fores-
tière et minière, encore vassale de la 
Hongrie (ses Princes venaient du 
Maramures transylvain), ne 
s’étendait que sur l’actuelle Buco-
vine. Plus loin, il y avait d’autres 
Principautés ou Cités telles Bârlad ou 
Cetatea-Alba, alliées ou vassales 
des puissances de l’époque (Galicie, 
Venise, Gênes ou Khanat de Cri-
mée). 

En 1359, la Moldavie les réunit tou-
tes et s’étend dès lors sur tous les 
territoires habités par les Roumains 
entre les Carpates, le Dniestr (Nistru 
en roumain), la Mer Noire, le Danube 
et la frontière valaque au sud. 

Double Moldavie 
Temps et Lieux par Ion Cepleanu 

C’est la Moldavie historique. Depuis 
1812, il y a DEUX Moldavies : 
l’occidentale restée roumaine, et 
l’orientale devenue russe sous le 
nom (pourtant roumain) de Bessara-
bie, qui ne désignait à l’origine que 
les Bouches du Danube.  

Cette Moldavie orientale, ethnique-
ment toujours roumaine, s’est éman-
cipée en 1917 et rattachée à la 
Roumanie en 1918, mais Staline l’a 
reprise en 1940 et c’est seulement 
en 1991 qu’elle a pu s’émanciper à 
nouveau sous son nom légitime et 
historique de République de Molda-
vie. 

Son rattachement à la Roumanie ne 
sera pas d’actualité tant que la puis-
sance militaire russe et les facteurs 
économiques s’y opposeront. C’est 
pourquoi, aujourd’hui, tous les dic-
tionnaires vous le diront, la Moldavie 
est en Roumanie une province (Mol-
davie occidentale) et dans la C.E.I. 
une république indépendante (Mol-
davie orientale). Comme la carte le 
montre. 

Deux villes de la Moldavie orientale 
nous rappellent qu’à côté de 
l’assistance technologique alle-
mande, les premiers Princes Molda-
ves eurent aussi recours à 
l’assistance militaire hongroise, avec 
des garnisons de Sicules (Szeklers) : 
Kis-Jenö - le «Petit-Eugène» en 
hongrois et Varhély - la «Citadelle», 
sont devenus, en se «moldavisant», 
Chisinäu et Orhei. La première est la 
capitale de la République de Molda-
vie. 

Sous l’occupation russe, elles furent 
appelées Kichinev et Orgeïev. Ainsi 
évoluent les noms... Signalons qu’en 
France, un dictionnaire étymologique 
réputé s’est montré beaucoup plus 
"amateur" (…) en citant de pures 
suppositions dépourvues de toute 
recherche historique : il faisait dériver 
la Moldavie du Molid («l’épicéa», qui 
ne pousse pas en Bucovine, pays de 
sapins en altitude et de hêtres en 
plaine), et Chisinau du tataro-
roumain Kychla-noua («hivernage» 
en tatar, «nouvelle» en roumain).  

C’est ce qu’on appelle l’étymologie 
par rapprochement sonore. 

(…) Voyons cette fois des deux Mol-
davies, la roumaine et 
l’indépendante, toutes deux d’histoire 
et de culture roumaine, mais la se-
conde également peuplée de slavo-
phones et de turcophones (un tiers 
de sa population). 

Les vallées des rivières Siret et Prut 
(les Hierasos et Pyretos des anciens 
Daces...) et de leurs affluents, entou-
rées de collines souvent boisées, 
portent de grandes villes industrielles 
telles Roman, Bacau ou Bârlad. 

Sur certains coteaux, des crus de 
qualité tel le Cotnar ont fait la réputa-
tion vinicole de la Moldavie. 

Iasi (ou Jassy en russe), capitale 
depuis la moitié du 16-ème siècle, 
est une belle ville de collines à 
l’histoire mouvementée et parfois 
tragique (1940, 1944), dont les mo-
numents, du Moyen-Age au 19-ème 
siècle, valent le détour. Son Universi-
té est réputée, et perpétue la mé-
moire du Prince érudit et humaniste 
Démètre Cantemir, qui régna au 18-
ème siècle, parlait sept langues, 
savait dresser des cartes et écrivit de 
nombreux ouvrages historiques et 
philosophiques, au point d’avoir son 
nom gravé sur la Bibliothèque Ste-
Geneviève à Paris.  

Bien des Roumains illustres sont 
Moldaves : citons seulement les 
poètes Eminescu ou Alecsandri, les 
écrivains Asachi ou Hasdeu, les 
politiques Cuza et Kogälniceanu, 
fondateurs de la Roumanie moderne, 
le compositeur Porumbescu, les 
scientifiques Antipa, Cobalcescu, 
Racovitza ou Bacescu... En Républi-
que de Moldavie, la capitale Chisinau 
(ou Kichinev en russe) qui a elle 
aussi une université, alterne gracieux 
quartiers du 19-ème (voir illustra-
tions) et mastodontes soviétiques. 
Les villes de Balti ou de Orhei sont 
devenues des centres industriels. 

Sur la rive occidentale du fleuve 
Nistre (Dniestr en russe, sur l’autre 
rive), les anciennes citadelles molda-
ves dressent encore leurs murailles 
dans les villes de Hotin, Soroca, 
Tighina et Cetatea-Alba , mais la 
République de Moldavie ne possède 
que de Soroca: les trois autres sont 
ukrainiennes (Hotin et Cetatea) ou 
occupées par l’armée russe (Tighi-
na). 
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Tout aussi vinicole que la Moldavie 
roumaine, la République de Moldavie 
produisait à elle seule 25 % des vins 
soviétiques. 

Les deux Moldavies vénèrent le 
prince Stefan - cel - Mare (Etienne - 
le - Grand) : partout des statues, 
dans chaque ville le principal boule-
vard porte son nom. Il régna 47 ans 
de 1456 à 1504, repoussa maintes 
fois les Hongrois, les Polonais, les 
Tatars et les Turcs, éleva de nom-
breuses églises et monastères dotés 
d’écoles, fortifia les citadelles, équili-
bra les rapports entre noblesse, 
bourgeoisie et paysannerie, envoya 
sa flotte commercer avec Gênes, 
Trébizonde et le Caucase... mais 
perdit la Bessarabie (Bouches du 
Danube et côtes de la Mer Noire) au 
profit des Turcs, qui en firent leur 
«Boudjak». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Perte limitée si l’on songe aux im-
menses conquêtes turques en Asie, 
en Grèce et en Bosnie à la même 
époque. D’autres princes d’exception 
laissèrent de bons souvenirs : Petru 
Rares, Alexandru Lapusneanu, Va-
sile Lupu... ils se partagent les autres 
boulevards. Grâce à eux, la Moldavie 
sauvegarda ses lois, son autonomie 
politique et ses forces armées, et ne 
fut jamais province turque. 

Les paysans moldaves furent libérés 
du servage dès 1749 grâce au prince 
humaniste Constantin Mavrocordat, 
mais la moitié d’entre eux, vivant 
dans la partie du pays annexée par  
les Russes en 1812, y replongea de 
1812 à 1861. On est loin de la ver-
sion soviétique qui prétendait voir un 
«progrès» dans l’annexion russe ! 

Depuis sept ans, la frontière du Prut 
entre les deux Moldavies est enfin 
ouverte après 46 ans de séparation 
forcée, et les familles sont enfin ré-
unies. Les citoyens de la République 
de Moldavie peuvent devenir ci-
toyens roumains s’ils le désirent. 

Le drapeau est le même. Les échan-
ges culturels et économiques sont 
intenses. Si l’unité territoriale est 
impossible, l’unité spirituelle et maté-
rielle est déjà un fait. Stefan-cel-Mare 
et ses successeurs peuvent s’en 
réjouir. 

La France est culturellement pré-
sente en Moldavie grâce à l’Institut 
Français de Iasi (filiale  de celui de 
Bucarest) et à l’Alliance Française de 
Chisinau. 

Signalons pour finir un illogisme 
d’origine américaine concernant la 
Moldavie : les Américains ont lancé 
la mode d’appeler le pays par son 
nom autochtone, Moldova, même en 
anglais, allemand ou français. Ils le 
font aussi pour la Biélorussie («Bela-
rus»). S’ils étaient logiques, ils de-
vraient appeler tous les pays par 
leur nom autochtone : Polska pour la 

Pologne, Hellas 
pour la Grèce, 
Bharat pour 
l’Inde... Pour no-
tre part, tant 
qu’un pays a un 
nom français 
(anglais... alle-
mand), nous utili-
serons ce nom... 
pour la Moldavie 
comme pour la 
Grèce !  
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La Légende du Martisor 
(à prononcer 'martsichore') 

"Le soleil avait pris la forme d'un 
jeune homme é était descendu sur 
terre pour danser parmi le peuple. 

Un dragon ayant entendu parlé de 
cette histoire le suivi sur terre, le 
captura et l'enferma dans le donjon 
d'un château. 

Soudainement, les oiseaux arrêtèrent 
de chanter et les enfants ne purent 
plus rire, mais personne n'osait af-
fronter le dragon. 

Un jour, un brave jeune homme se 
mit en tête de trouver le donjon et de 
libérer le soleil. Il fut rejoint par de 
nombreuses personnes qui lu donnè-
rent force et courage pour combattre 
le mauvais dragon. 

Le voyage dura trois saisons: été, 
automne, hivers. A la fin de la troi-
sième saison, le brave jeune homme 
atteignit enfin le château du dragon 
où le soleil était emprisonné. 

 
Quelques "martisor" sur une chemise folklorique 

Le combat dura plusieurs jours jus-
qu'à la défaite du dragon. 

Affaibli par son combat, le jeune 
homme parvint tout de même à libé-
rer le soleil pour la joie de ceux qui 
avait cru en lui. 

La nature était à nouveau vivante, 
les gens retrouvèrent leur sourire, 
mais je jeune homme ne pourrait pas 
passer le printemps. 

Son sang chaud coulait de ses bles-
sures dans la neige. Avec la fonte de 
la neige, des fleurs blanches appe-
lées perce neige, annonciateurs du 
printemps poussaient sur le sol dé-
gelé  

Lorsque la dernière goutte de son 
sang tomba sur la neige pure et 
blanche, il mourut avec la fierté de 
penser que sa vie avait servi une 
noble cause." 

Depuis lors les gens portent deux 
glands un blanc et un rouge. Chaque 
1er mars, les homes offrent cette 
amulette à la femme qu'ils aiment. 

Le rouge symbolise l'amour de tout 
ce qui est beau, mais également le 
sang du brave jeune homme, tandis 
que le blanc symbolise la pureté, la 
santé et les perce neige, premières 
fleurs du printemps. 

Littéralement martisor signifie petit 
mars  : un petit colifichet épinglé au 
revers d'un vêtement signifiant le 
départ de l'hiver et l'accueil au prin-
temps.  

 

 
Citadelle de Soroca 
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Les informations reprises dans ces articles n'engagent que la responsabilité des personnes les ayant rédigés. 
L'ACFM ne fait que relater des faits journalistiques sans porter de jugement quant à leur contenu. 
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En Moldavie, 15.000 manifestants 
assiègent le par lement 
Par Dmitri Tchoubachenko 
CHISINAU (Reuters) - Environ 15.000 manifestants ont encerclé le 
parlement moldave dans la capitale Chisinau, poursuivant leur mou-
vement en faveur d'une démission du gouvernement communiste, 
bien que celui-ci ait retiré, quelques heures plus tôt, ses projets de 
réforme de l'enseignement.  

Alors que les députés présents à l'intérieur de l'hémicycle débattaient 
de la crise politique, les manifestants (des nationalistes, mais aussi 
des étudiants et lycéens) ont pris position autour du bâtiment, dans 
le centre de Chisinau, en scandant "Démission, démission !" et "A 
bas le communisme !".  

Les manifestants se sont certes félicités du retrait par le gouverne-
ment d'un projet consistant à rendre obligatoire l'enseignement du 
russe dans les écoles, ainsi que d'un projet de réforme des manuels 
d'histoire. Mais, pour eux, il ne s'agit là que d'une bataille gagnée, et 
non de la guerre.  

"Nous lutterons jusqu'au bout, jusqu'à ce que le régime communiste 
soit renversé", a déclaré Yurie Rosca, chef de la formation nationa-
liste d'opposition, le Parti populaire chrétien-démocrate.  

La décision du retrait des projets de réformes, annoncée par la radio nationale vendredi matin, survient à 48 heures 
d'une grande manifestation prévue dans la capitale, à laquelle viendront, pensent les organisateurs, 50.000 personnes.  

Les manifestants se sont dispersés dans le calme, en se donnant rendez-vous pour dimanche.  

Dénonçant la manifestation, le Parlement a adopté une résolution 
mettant en garde contre les "forces destructrices violant les princi-
pes démocratiques et représentant une menace pour l'existence 
même de l'Etat moldave."  

 

 

LA DECISION REVIENDRA AUX PARENTS  

Les observateurs politiques estiment que le pays, 
d'ores et déjà le plus pauvre d'Europe, risque de 
plonger un peu plus dans la crise. Depuis janvier, 
les manifestations ajoutent aux pressions qui 
s'exercent sur un gouvernement confronté au 
fardeau de la dette et tentant de convaincre les 
bailleurs de fonds internationaux de continuer à 
prêter à la Moldavie.  

La radio nationale, diffusant un communiqué du 
ministère de l'Education, précise que les parents 
seront autorisés à décider eux-mêmes si leurs 
enfants prennent ou non le russe comme seconde 
langue.  

Le ministère ajoute qu'il va revoir son projet de 
modification des manuels d'histoire, qui visait à 
minimiser l'héritage commun, tant culturel que 
linguistique, de la Moldavie et de sa voisine, la 
Roumanie.  

Longtemps incorporée à l'Union soviétique, la 
Moldavie, qui compte une importante minorité 
russophone, est indépendante depuis le début 
des années 90 et sa population - russophones 
exceptés - parle le moldave, langue identique au 
roumain.  

Les communistes sont revenus au pouvoir en 
février 2001, en remportant une large victoire 
électorale leur attribuant 70 des 101 sièges du 
parlement.  

Vu à la télé…  
 

« Trafic d'organes : un rein à tout prix » 

Acheter ou vendre un rein, pratique pourtant interdite par les 
conventions internationales, est peut-être devenu monnaie cou-
rante. 

Envoyé Spécial a identifié la nouvelle route de cette chirurgie 
clandestine. Elle concerne trois principaux pays qui ont chacun 
une fonction distincte : Israël, le pays des acheteurs, la Turquie, 
celui de ces transplantations un peu particulières, et la Moldavie, 
celui des vendeurs. 

Des reins qui passent d'un corps à un autre pour le plus grand 
profit d'une poignée de chirurgiens, à la tête de fortunes grâce à 
cette pratique. C'est la mafia des organes qui régulièrement 
viole le serment d'Hippocrate avec la complicité plus ou moins 
avouée des autorités. 

Envoyé Spécial débute son enquête en Israël, dans un centre 
de dialyse, auprès des malades qui ont fait le voyage à Istanbul 
pour acheter et se faire greffer un rein. Notre équipe a pris 
contact avec des trafiquants pour acheter un rein. Prix sur le 
marché: 150.000 � uros. A Istanbul, elle a localisé les circuits, les 
trafiquants et les chirurgiens spécialisés dans ce trafic. Enfin, en 
Moldavie, elle retrouve des donneurs, volontaires ou non, qui 
aujourd'hui amputés d'un organe, survivent dans la colère et le 
désespoir. Pire, les enfants sont eux aussi, victimes de ce trafic. 
Lors d'opérations bénignes, ils subissent parfois l'ablation illé-
gale d'un rein. Un reportage de C. BERTHILLIER. 

 


